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CRISES SANITAIRES ET RAPPROCHEMENT ENTRE MÉDECINE
ANIMALE ET MÉDECINE DE L’HOMME
RECENT HEALTH CRISES WARRANT STRONGER TIES
BETWEEN VETERINARY AND HUMAN MEDICINE
Par Charles PILET(1)
(1) Professeur émérite et Directeur honoraire de l’École nationale vétérinaire d’Alfort, Président honoraire de l’Académie nationale de médecine et de l’Académie
vétérinaire de France, Membre de l’Institut.
La profession vétérinaire comporte, chacun le sait, plusieurs
« métiers ». La participation à l’économie des productions ani-
males, la médecine et la chirurgie des animaux de compagnie
et la protection du consommateur (contrôle des denrées ali-
mentaires, lutte contre les zoonoses, recherche biomédicale)
constituent les principaux d’entre eux.
Notre profession s’est adaptée à la profonde évolution socio-
logique du dernier demi-siècle. Il y a 50 ans, la médecine vété-
rinaire était essentiellement rurale et axée sur les animaux de
rente. Les jeunes diplômés qui optaient pour les animaux de com-
pagnie, et bien plus encore pour la santé publique, étaient mino-
ritaires et parfois considérés comme marginaux par leurs cama-
rades. De nos jours, la situation est totalement modifiée. Le
monde agricole s’est profondément transformé et l’exercice pro-
fessionnel lui-même est singulièrement différent. Les animaux
de compagnie ont pris l’importance que l’on sait. Désormais près
de 60 % des vétérinaires praticiens exercent une activité rela-
tive à ce type de médecine.
Par ailleurs, les grandes crises sanitaires que nous venons de
connaître ont apporté, sur la profession, un éclairage particu-
lier. Nombreuses de ces crises sont d’origine animale (encé-
phalopathie spongiforme bovine, SRAS, grippe aviaire, grippe
H1N1). Le public n’ignore donc plus que la santé de l’homme
peut dépendre en partie de la pathologie animale. Cette inter-
dépendance entre maladies animales et maladies humaines a
conduit récemment les grandes organisations internationales
à préconiser un rapprochement entre les deux médecines,
celle de l’Homme et celle de l’Animal. On pourrait donc s’at-
tendre à ce que l’administration française suive ces préconisa-
tions. Nous assistons, bien au contraire, à un rapprochement
avec l’enseignement agricole. Nous devons ces mesures, inadap-
tées à l’évolution de notre profession, au cloisonnement de nos
organisations administratives et à la tutelle exclusive du
Ministère chargé de l’agriculture, comme au temps où l’exer-
cice vétérinaire était essentiellement « agricole ». Certes, le rôle
du vétérinaire participant à l’économie des productions animales
ne doit pas être négligé. La profession ne saurait se désintéres-
ser de ce secteur qui pendant de longues années a constitué l’es-
sentiel des prestations de ses membres. Cela étant, la nouvelle
initiative prise par le Ministère chargé de l’Agriculture tend à
mettre au second rang les autres missions non agricoles du vété-
rinaire. L’opération de rapprochement avec l’agronomie a
commencé en 2003 avec la réforme du concours d’entrée aux
Écoles vétérinaires. Elle s’est poursuivie plus récemment par la
création des « consortiums agronomiques ». Cette création a
abouti à la perte d’identité de deux de nos Écoles, qui ne sont
désormais que des sous-titres des consortiums agronomiques nou-
vellement créés.
La profession vétérinaire et notamment l’Académie vétérinaire
de France peuvent-elles rester indifférentes à cette perte d’iden-
tité ? L’Académie peut certes marquer son étonnement voire sa
désapprobation. Elle a voté un communiqué préparé par sa sec-
tion « enseignement et recherche » sous le titre « Les Écoles vété-
rinaires débaptisées ». Il serait cependant regrettable et non effi-
cace de se limiter à une seule protestation passive, sans présenter
de propositions concrètes. L’une de celle-ci pourrait être basée
sur le simple constat suivant : les sciences de base nécessaires aux
études de médecine et aux études vétérinaires sont fondamentalement
les mêmes: chimie, biochimie, bactériologie, immunologie, génétique,
bases de la physiologie… Pourquoi, dans ce cas, ne pas proposer
que les vétérinaires puissent se joindre à la réforme concernant
la préparation aux études médicales et regroupant dans une pré-
paration commune les études de médecine, de pharmacie, de
chirurgie dentaire et de maïeutique ? Comme dans le système
actuel, les passerelles prévues, pour les candidats en échec,
seraient ainsi préservées et une telle orientation constituerait
un bon argument vers la cessation d’une tutelle administrative
unique, parfaitement logique au siècle dernier, mais non réa-
liste de nos jours.
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Un tel rapprochement pourrait être l’amorce de l’évolution for-
tement préconisée par différentes institutions, tant au plan natio-
nal, au plan européen et au plan mondial.
Au plan national :
– aux États-Unis, l’association des médecins et l’association des
vétérinaires américains préconisent le rapprochement entre
nos deux médecines;
– au Royaume Uni, la Royal Society, suggère la création d’un
laboratoire de recherche commun entre médecine animale
et médecine humaine pour une meilleure prévention des
maladies émergentes;
– en Allemagne, en 2009, la Ministre de la recherche a mis
en place, sur le web, un site spécialisé sur les zoonoses;
– en France, l’Académie de Médecine a appelé à plusieurs
reprises l’attention des autorités sur le danger des zoonoses
pour la santé de l’homme. Quant à l’Académie des Sciences,
elle a, en 2005, dédié un siège au thème: « Pathologie ani-
male et risque vétérinaire ».
Au plan européen :
En 2004, sous la présidence néerlandaise, l’Union
Européenne a reconnu officiellement l’importance des
zoonoses. En 2005, a été créé à Stockholm le Centre euro-
péen de prévention et de contrôle des maladies complétant ainsi
la création en 2002 de l’Autorité européenne de sécurité ali-
mentaire. En 2008, l’European Academies’Science Advisory
Council (EASAC) a rédigé un rapport au terme duquel est
recommandé le rapprochement des activités de santé
humaine et de santé animale.
Au plan mondial :
En 2008, les grandes organisations internationales sui-
vantes : FAO, l’OIE, l’OMS, l’UNICEF, l’UNSIC,
BANQUE MONDIALE ont signé en commun un docu-
ment intitulé : « Contribution au concept « Un Monde, Une
Santé » un plan stratégique pour réduire les risques des mala-
dies infectieuses à l’interface des écosystèmes animal-homme. »
Ce document validé par les ministres de la santé lors de la
Conférence ministérielle internationale sur la grippe de
Sharm El Sheikh (24-26 octobre 2008) préconise l’adop-
tion d’une approche multidisciplinaire, multinationale,
multisectorielle et un rapprochement de la médecine
humaine et de la médecine vétérinaire.
La convergence de ces différentes propositions devrait consti-
tuer un argument supplémentaire pour que l’Académie vétéri-
naire de France puisse prendre une part active à l’évolution
actuelle de notre profession. Les transformations sociétales que
nous venons de connaître, les crises sanitaires récentes et les
recommandations des grands organismes internationaux mili-
tent pour un rapprochement entre Médecine de l’Homme et
Médecine de l’Animal, en vue d’une meilleure protection de
la santé publique.
